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Abstract: The end of the First World War, with its dramatic changes, opens up the way for a fresh thing as 
regards Europe. From now on we will be dealing with a thinking balancing between two extremes. On one 
hand we will have the idea of a Confederation, 
there is the vision of a united Europe under a totalitarian regime, a continent whose frontiers are gone due to 
the brute force of a totalitarian regime. The start of the 
totalitarian ideas on the future of Europe. We will have then a
dominant master race. On the opposite side the democratic speech on Europe tends to continue the Inter
ideals. The Romanian thinkers are also influenced by the European ideas. If in the beginning their speech was 
influenced by the totalitarian influence, later on, as the tide of war changes they will go toward a more 
democratic version of the European co
European coordination mechanism must take into consideration the national sovereignty. 
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Le présent ouvrage fait partie d’une 
intellectuelle et politique de la Grande Roumanie, dans le contexte plus large de l’histoire européenne 
des idées. J’envisage de traiter ici l’historique des idées politiques, telles qu’elles ét
la Roumanie d’entre-deux-guerres. On a affaire à une pensée 
totalitaire, pour que le discours change ensuite vers une version plus démocratique de l’organisation 
européenne. La nouveauté de la recherche
existante (articles de presse, cours universitaires, analyses gouvernementales etc.). Cette méthode 
d’analyse me permet la reconstitution chronologique et la filiation des idées européennes dans la 
conscience politique et sociale roumaine pendant la période de la Deuxième Guerre Mondiale. Elles 
sont synchrones avec le mouvement des idées dans le reste de l’Europe, en s’encadrant dans le schéma 
général du trajet intellectuel de l’époque. 

C’est une analyse historique et conceptuelle courante dans l’espace académique occidental, riche 
d’une littérature de spécialité de très bonne qualité, avec des ouvrages tels 
Europe, (1995) par Kevin WILSON et Jan van der DUSSEN. Chez nous on 
ouvrages portant sur la période d’entre
si Proiectul Briand de Uniunea Europeana
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The end of the First World War, with its dramatic changes, opens up the way for a fresh thing as 
regards Europe. From now on we will be dealing with a thinking balancing between two extremes. On one 

of a Confederation, a union of equals, free and democratic states. On the other side 
there is the vision of a united Europe under a totalitarian regime, a continent whose frontiers are gone due to 
the brute force of a totalitarian regime. The start of the Second World War will first favor the Nazis 

of Europe. We will have then a united Europe under the German rule, with a 
dominant master race. On the opposite side the democratic speech on Europe tends to continue the Inter
ideals. The Romanian thinkers are also influenced by the European ideas. If in the beginning their speech was 
influenced by the totalitarian influence, later on, as the tide of war changes they will go toward a more 
democratic version of the European construction. Europe must be united, the states must be equals and every 
European coordination mechanism must take into consideration the national sovereignty.  

democracy; european unity; totalitarian regimes 

Le présent ouvrage fait partie d’une série d’études et de débats contemporains qui traitent la vie 
intellectuelle et politique de la Grande Roumanie, dans le contexte plus large de l’histoire européenne 
des idées. J’envisage de traiter ici l’historique des idées politiques, telles qu’elles étaient reflétées dans 

res. On a affaire à une pensée marquée au début par l’influence 
totalitaire, pour que le discours change ensuite vers une version plus démocratique de l’organisation 

La nouveauté de la recherche consiste dans l’analyse de la documentation historique 
existante (articles de presse, cours universitaires, analyses gouvernementales etc.). Cette méthode 
d’analyse me permet la reconstitution chronologique et la filiation des idées européennes dans la 

nscience politique et sociale roumaine pendant la période de la Deuxième Guerre Mondiale. Elles 
sont synchrones avec le mouvement des idées dans le reste de l’Europe, en s’encadrant dans le schéma 
général du trajet intellectuel de l’époque.  
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L’analyse tient compte du contexte politique extrêmement difficile et du fait que ces articles, 
conférences et ouvrages reflètent les prémisses intellectuelles et idéologiques de l’époque ainsi que les 
solutions politiques envisagées par rapport au « problème européen ».  La méthodologie utilisée dans 
cet ouvrage est liée à la nature du sujet choisi, dans le sens où la recherche à comme sujet principal, 
mais pas unique, l’activité de presse de la période. Dans ces conditions la principale méthode de 
recherche consiste dans l’étude des publications de l’époque. La combinaison et la comparaison, en 
partant des articles, conférences publiques et finissant avec des travaux de spécialités a comme but 
d’éliminer les éventuels erreurs d’interprétation et de catalogage afin d’obtenir une meilleure 
représentation de ce qu’on a publiée. Par cette méthode je veux isoler et particulariser les diverses 
catégories de sources (articles, documents d’archive etc.). On envisage ainsi de connecter et de 
corréler les opinions roumaines aux autres évolutions de l’Europe de l’époque.  

La fin de la Première Guerre Mondiale a ouvert la voie vers une reflection approfondie sur l’idée de 
l’Europe et l’unification du continent. Les analyses théoriques ainsi que l’évolution historique 
indiquaient deux solutions possibles: 

a) l’union de l’Europe dans une sorte de confédération des États libres et égaux; 

b) l’union de l’Europe par force, sous la domination d’un Empire qui a l’hégémonie en Europe. 

On avait ainsi d’un côté le plan nazi de l’union de l’Europe dont le point de départ est représenté par 
les concepts de race et peuple. Seulement les peuples de la race supérieure peuvent construire un État, 
les autres en sont incapables. L’espace européen serait sous l’influence de quatre grands pouvoirs 
européens: l’Allemagne, l’Angleterre, la France et l’Italie, chacun avec son rôle spécifique, 
l’Allemagne ayant le rôle dominant du point de vue économique 

L’économie devait devenir autarchique, avec une division du travail entre les États industrialisés et les 
États agraires, une monopolisation du commerce par l’Allemagne et avec la subordination des pays 
agraires de l’Europe Centrale et Orientale à l’industrie allemande. 

Jacques de Launay synthétise très bien les idées d’organisation d’après guerre d’Adolf Hitler : « Au 
centre de l’Europe, le Grand Reich Allemand. Autour de lui, les peuples amis avec une autonomie 
limitée (les scandinaves, les hollandais, la population des Pays Baltes) et satellites (italiens, français et 
espagnols). A l’est, un destin très différent attendait les croates, les roumains, les hongrois et les grecs, 
aussi des peuples satellites ; de l’autre côté, les juifs, race inférieure, condamnée à l’extermination, et 
les slaves, peuple inférieur, qui doit être réduit au minimum » (DeLaunay, 1988, p. 232). 

A ce plan totalitaire, s’opposent de l’autre côté les plans d’organisation européenne de la Résistance 
antifasciste. Le mouvement de la Résistance a, à son tour, proposé de solutions alternatives aux projets 
totalitaires d’organisation du continent. La réorganisation continentale envisageait d’éliminer les 
dangers d’un retour au totalitarisme et la possibilité d’une nouvelle guerre mondiale: 

� on discutait la possibilité d’une union volontaire des peuples du continent dans une fédération 
démocratique 

� les problèmes de la guerre et de la paix, les questions militaires et économiques devraient être dans 
la responsabilité des organismes sur nationaux 

� la fédération européenne devrait devenir une partie composante d’une organisation mondiale 
destinée à assurer la paix 
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Le cas roumain 

La Roumanie proclame sa neutralité au début de la Deuxième Guerre Mondiale Cela s’avère inutile 
care pendant l’année 1940 le pays est affaibli par des pertes territoriales massives en faveur de ses 
voisins. Suite à ces pertes le roi Carol II est forcé d’abdiquer et le trône revient à son fils Mihai. 

Le pouvoir effectif est détenu quand même par le général et ensuite le maréchal Ion Antonescu qui 
instaure une dictature militaire définie comme un « Etat national totalitaire » caractérisé par le culte de 
la nation et de la collectivité et marqué par l’antisémitisme. « Le régime institué par Antonescu ne peut 
pas être caractérisé comme fasciste. Une description plus exacte serait celle de dictature militaire […] 
cela était dépourvue d’une idéologie, n’était pas soutenue par un parti de masse » (Barbulescu et al., 
2005, p. 383). Le régime sera marqué en revanche par une politique antisémite intense, la population 
juive de la Bessarabie et Bucovine et pas seulement, après leur récupération de l’URSS, étant soumise 
à un régime d’extermination. On estime ainsi un nombre total entre 280 000 – 380 000 Juifs morts en 
Roumanie et dans les territoires sous le contrôle roumain (Wiesel et al, 2004, pp. 387-388). 

L’alliance avec l’Allemagne nazie ainsi que le cours de la guerre vont influencer les reflections 
roumaines portant sur l’idée européenne et ses évolutions futures. Un ouvrage de référence reste celui 
de Georges Cumpănaşu, Conditions de la Communauté Économique Européenne, paru pour la 
première fois en 1943 au sein de la revue Economia Română. Afin de comprendre l’évolution future il 
faut tout d’abord réaliser que l’Europe traverse une crise profonde avec des racines historiques : « 
Pour pouvoir nous expliquer la crise déclanchée en 1939, il est nécessaire de jeter un regard en arrière 
bien avant 1919, bien avant 1871 et 1815, bien avant même 1789 » (Cumpanasu, 1944, p. 33).  

On a à faire à une pensée politique fondée sur la menace et le danger, l’Europe devant faire face à de 
nouveaux centres de pouvoir comme l’Asie et l’URSS, qui s’ajoutent à la grande Bretagne et aux 
Etats-Unis. Pour résister il faut créer une Communauté Economique Européenne. La Communauté 
Européenne est tout d’abord une unité de l’esprit, qui la particularise à travers le monde: « L’Europe 
doit être investie d’une formule spirituelle qui précise sa position dans le monde » (Cumpanasu, 1944, 
p. 41), une telle formule peut être représentée par la foie chrétienne. La condition sine qua non de 
l’unité spirituelle est constituée par la libre circulation des idées, à laquelle s‘ajoute une politique 
sociale adéquate: « Pour que les idées puissent circuler, il faut commencer par redresser le niveau de 
vie des peuples et des masses ouvrières» (Cumpanasu, 1944, p. 43). D’ailleurs l’Europe est la proie du 
beaucoup d’autres dangers tels que l’on peut identifier dans l’ouvrage de George Sofronie 
Contribuţiuni juridico-diplomatice la „problema Europei” paru en 1943. Il en identifie outre la crise 
économique la crise démographique. Selon lui l’Europe est la victime d’une crise profonde qui 
aboutira à la réduction du nombre de la population en faveur des autres continents (Sofronie, 1943). 

Avant la guerre, l’espace européen était désorganisé, la Société des Nations était inefficace. Afin de 
créer une telle communauté il faut modifier le droit international public et privé selon des principes 
comme s’en suit: 

« a) quels que soient le chiffre de leur population ; leur force et leur superficie ; tous les pays sont 
égaux devant la loi internationale et dans le cadre de l’organisation de la communauté européenne  

b) le principe ethnique comme base de l’organisation de l’État; 

c) la simplification de la procédure; 

d) l’arbitrage ; 

e) la codification d’un système juridique; 
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f) le problème des sanctions; 

g) une procédure internationale unitaire pour les conflits et les litiges surgissant entre les citoyens des 
diverses nations. » (Cumpanasu, 1944, pp. 50 – 53). 

On peut concevoir un ordre européen sans renoncer à la souveraineté nationale, un ordre qui ne soit 
pas fondé sur le modèle américain. Le nouvel ordre européen ne différencie plus entre les États grands 
et petits, mais il instaure un état d’égalité devant la loi: «principe d’égalité devant la loi européenne de 
tous les membres de la communauté européenne » (Cumpanasu, 1944, p. 61). La nouvelle construction 
européenne doit avoir un caractère collectif, l’organisme dirigeant doit être fondé sur l’équité. On 
rejette le modèle économique libéral fondé sur la libre concurrence, vue comme la cause des troubles – 
la raison et la science doivent donc se trouver à la base d’une économie dirigée, envisagée comme la 
seule solution possible. L’élément clef de l’économie, dans la vision roumaine de l’époque, c’est 
utilisation de l’instrument du plan économique d’une durée de 4-5 ans, divisé en deux parties :  

a) le plan économique national – « devra être dressé de  manière à correspondre au plan économique 
international  » ; 

b) le plan économique international – « organisant, pour un  temps limité, l’activité économique 
internationale en coordonnant  les plans nationaux  » (Cumpanasu, 1944, pp. 76-77). 

Dans le débat public entre ainsi le concept d’économie complète, fondée sur la solidarité économique 
européenne  et sur l’existence d’un organisme dirigeant sur le plan économique au niveau européen. 

George Sofronie dans son ouvrage de 1943 Contribuţiuni juridico-diplomatice la „problema Europei” 
réalise à son tour une synthèse de la doctrine national-socialiste pourtant sur l’idée européenne et 
l’organisation économique et sociale de l’Europe dont les idées fondamentales sont la planification 
économique et l’absence de l’élément libéral de l’organisation économique. S’il sembre prêt à accepter 
le principe fédéraliste dans l’organisation politique il soumet ce modèle là aux critères de 
l’organisation sur des bases nationales. L’idée roumaine de l’Europe est donc fondée sur l’Etat 
national vu comme un Etat ethnique, la « frontière ethnique » étant le critère d’organisation de cette 
nouvelle structure politique (Sofronie, 1943, pp. 55 -56). 

Les choses changent avec le cours de la guerre et on peut l’identifier dans l’évolution suivante des 
œuvres pourtant sur la construction européenne. L’unité européenne est influencée par la structure 
économique et sociale de l’Europe, c’est ça la conclusion de Mihail Ciocâlteu lorsqu’il analyse la 
relation entre la Roumanie et la réalisation de l’unité européenne.  

Le point de départ de son analyse est constitué par la différence entre l’Europe occidentale, fortement 
industrialisée, et l’Europe orientale, ayant un caractère agraire : « En face de l’Europe A et fortement 
spécialisée et centralisée dans ses fonctions, uniformisée dans son aspect, l’Europe B (Orientale) 
apparaît comme un agglomérat d’entreprises autonomes et de groupements ethniques diversifiés, sans 
autre lien entre eux que la foi religieuse ou la contrainte d’une administration d’État, le plus souvent 
imposée du dehors  » (Ciocalteu, 1944, pp. 156-166) . 

Ces différences économiques et sociales ont mené à la guerre, une guerre à la fin de laquelle il faut 
trouver une solution qui va prévenir l’apparition d’un nouveau conflit. C’est ainsi l’occasion pour 
l’auteur de nous présenter la variante roumaine des principes fondatrices d’une future construction 
européenne : 

a) le nationalisme 
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les frontières des États doivent être tracées en tenant compte du principe des nationalités: « Un État 
doit contenir ses nationaux – ses nationaux seuls évidemment, mais tous ses nationaux  »  

b) la souveraineté nationale 

c) « chaque peuple et chaque État a droit à la vie. Aucun peuple ne doit en suffoquer un autre, n’a le 
droit de le faire. » (Ciocalteu, 1944, pp. 160-162). 

L’économie sera une économie planifiée, où la libre concurrence n’existe pas. Tout sera réglementé 
par un organe économique pareil à l’organe politique et on imagine une économie européenne fondée 
sur un système d’échange entre l’Europe industrialisée et l’Europe agraire – en reprenant ainsi l’idée 
du plan économique dont parlait Georges Cumpănaşu. 

Les idées roumaines portant sur la reconstruction européenne sont fortement influencées par les idées 
totalitaires de l’époque. On retient aussi des éléments favorables reprises du camp occidental (comme 
l’idée de l’autodétermination des peuples et le fait que l’ajustement des frontières doit être fait en 
tenant compte de la volonté des peuples – idées inspirées par la Charte de l’Atlantique (1941). 
L’accent est mis sur l’importance de la planification économique et politique et sur la nécessité d’un 
État national qui contienne la plupart de ses nationaux. Le débat sur la construction de l’Europe va 
prendre fin avec l’instauration du régime communiste en Roumanie.  
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